
Les 10 demoiselles d’honneur Matthieu 25/1-13 
 
Une autre parabole qui parle d’un mariage et qui paraît simple, mais qui ne 
l’est pas tant que cela. 
Pour bien comprendre cette histoire il faut savoir comment se passait un 
mariage en Palestine du temps de Jésus. 
La fiancée se préparait à accueillir son fiancé (qui allait devenir son époux) 
avec l’aide de plusieurs demoiselles d’honneur. 
Le fiancé se rendait chez sa fiancée en général la nuit au son du shofar et 
les demoiselles d’honneur allaient à sa rencontre et tout le cortège 
revenait dans la salle des noces.  
C’est donc une autre histoire de noces avec un éclairage cette fois-ci mis sur 
les demoiselles d’honneur. 
Auparavant c’était les invités qui étaient mis à l’honneur. 
Ici ce sont 10 jeunes filles. 
Cette histoire apparaît vers la fin du ministère terrestre de Jeshua, c’est 
la dernière ligne droite qui finira au Golgotha et Jésus parle de plus en plus 
de la fin des temps, ou plutôt la fin d’un temps et du retour du Fils de 
l’Homme. 
Et ici ce retour est comparé à la venue d’un fiancé qui va se rendre chez sa 
fiancée pour l’épouser et des demoiselles d’honneur partent à sa rencontre… 
 
Impossible de ne pas parler du contexte 
 
Le chapitre 25 de la Bonne Nouvelle de Matthieu racontent 3 histoires, les 
demoiselles d’honneur, les talents, les brebis et les boucs. 
Ces 3 histoires éclairent les propos de Matthieu 24. 
Que raconte Matthieu 24 ? 
C’est le passage ultra connu, ultra discuté, ultra compliqué qui a trait aux 3 
questions de ses disciples de Matthieu 24/3 relatives à : 

- La destruction de Jérusalem, 
- Le signe qui annoncera la venue de Jésus, 
- La fin du monde 

 



Et Jésus va apporter des réponses à ses disciples sans qu’il soit très facile 
de discerner quelle réponse correspond à quelle question. 
Je m’arrête ici car sinon cela nous emmènerait trop loin sur un sujet très 
complexe, (en tous cas pour moi, là où j’en suis aujourd’hui !). 
Par contre ce qui ressort de Matthieu 24 c’est le fait de se tenir prêt, en 
éveil, pour le retour du Fils de l’Homme : 
« En effet je vous le déclare : Désormais, vous ne me verrez plus jusqu’à ce 

que vous disiez : Béni soit celui qui vient de la part du Seigneur ! » 
(Matt. 23.39) 

 
L’impasse d’une approche littéraliste 
Cette parabole nous parle d’un mariage, d’un marié, de 5 demoiselles 
d’honneur sages, 5 demoiselles d’honneur insensées, de nuit, de sommeil, de 
lampes, d’huile, de rencontre, de retard, de porte fermée. 
 
J’ai lu et écouté beaucoup d’explications de cette parabole et pas mal de 
gens sont d’accord pour dire que : 

 L’époux c’est Jésus, 
 Les 10 jeunes filles c’est Israël ou l’Eglise, 
 Les lampes c’est la Parole de Dieu, 
 L’huile c’est le Saint Esprit, 
 La porte fermée c’est la conséquence des chrétiens qui manquent 

d’Esprit Saint et qui loupent le retour de Jésus, qui dit ne pas les 
connaître. 

Conclusion : il faut être toujours prêt donc toujours rempli du Saint-Esprit 
Ce n’est pas entièrement faux, c’est sûr, sauf que ce n’est (peut-être) pas 
ce sur quoi cette parabole veut mettre l’éclairage. 
Reprenons les différentes assertions. 
 
L’époux c’est Jésus 
Ici, il n’y a pas de débat, Jésus lui-même le dit tout au long des évangiles, 
même si pour l’histoire c’est secondaire par rapport au focus qu’il souhaite 
apporter sur sa venue pour ses noces. 
  



Les 10 jeunes filles c’est Israël ou l’Eglise 
Il est beaucoup question dans cette histoire des demoiselles d’honneur mais 
une fois de plus il y a un grand absent ou plutôt une grande absente, la 
fiancée qui est quand même un personnage important dans des noces, 
surtout si ce sont les siennes ! 
 
Cette fiancée, beaucoup d’autres passages des Ecritures nous en parlent : 

« Car ton mari est ton créateur, Adonaï Tzévaot est son nom » 
(Esaïe 54/5) 

« En ce jour-là dit Adonaï, tu m’appelleras Ichi (mon mari) » 
(Osée 2/18) 

« Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle 
Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux ». 

(Rév. 21/2). 
« Un des 7 anges qui avait les 7 coupes remplies des derniers fléaux 
m’approcha et dit : Viens ! Je vais te montrer la Fiancée, l’Epouse de 

l’Agneau ».  
(Rév. 21/9) 

« Et vous maris, aimez votre épouse comme le Messie a aimé l’Eglise, se 
livrant, pour elle, afin de la mettre à part pour Dieu, la purifiant par 

l’immersion dans l’eau du baptême, voulant se présenter l’Eglise à lui-même 
comme une épouse triomphante, sans tache, ni ride, ni rien de tel, mais 

sainte et sans défaut. »  
(Eph. 5/25-27) 

 
Bon on ne doit pas se tromper en disant qu’Israël est l’épouse du Christ. 
Et on ne se trompe pas non plus en disant que l’Eglise est l’épouse du Christ. 
Et ce n’est pas faux de dire que l’épouse de l’Agneau c’est la Nouvelle 
Yérouchalayim. 
En fait la question de la fiancée est encore plus complexe si on y ajoute les 
informations que l’on pense recueillir des 2 paraboles relatives aux noces à 
savoir que les invités de la parabole précédente et les jeunes filles de la 
présente parabole sont également une représentation d’Israël et de 
l’Eglise ! 
 



Donc en résumé la fiancée c’est Israël mais c’est aussi l’Eglise et la nouvelle 
Jérusalem, mais c’est aussi les invités des noces et les demoiselles d’honneur 
de ces noces. 
C’est à n’y plus rien comprendre, n’est-ce-pas ? 
Mais après tout cela n’a pas grande importance de pouvoir coller les bonnes 
étiquettes aux bons endroits car ce n’est pas l’objectif des paraboles. 
On voit là d’une part la complexité qui se cache derrière toutes ces analogies 
et d’autre part le danger de vouloir tout expliquer, de mettre les bonnes 
croix dans les bonnes cases, d’avoir toutes les bonnes réponses aux bonnes 
questions, bref de lever tous les mystères du Royaume. 
 
Parlons un peu plus de ces demoiselles  
Axiome de base, parmi les 10 vierges, il y en a 5 sages et 5 insensés. 
On ne sait pas pourquoi mais c’est comme ça. 
Et ces 10 vierges vont toutes à la rencontre de l’époux, c’est donc qu’elles le 
connaissent ou qu’elles connaissent au moins la fiancée. 
Ce ne sont pas des étrangères, elles sont, d’une manière ou d’une autre lié au 
mariage. 
Pour faire partie des demoiselles d’honneur, elles ont été choisies (appelées…, 
élues…) pour participer à la noce. 
Leur objectif aux 10 est de participer à la fête de mariage. 
Comme la coutume le veut, la venue du fiancé va se faire de nuit donc les 
demoiselles prennent une lampe car la nuit il fait noir. 
5 prennent une réserve d’huile au cas où l’époux aurait du retard, 5 oublient 
d’en prendre, c’est logique ce sont les 5 insensées qui portent bien leur 
qualificatif. 
L’époux tarde, elles s’endorment toutes les 10. 
Elles s’endorment, donc elles ne veillent pas. 
Un cri retentit dans la nuit : « Voici l’époux, allez à sa rencontre ». 
Réveil en sursaut de la petite troupe et tout le monde prépare sa petite 
lampe car il fait toujours noir. 
Les 5 têtes en l’air voyant que l’huile va leur manquer, demandent à leurs 
copines de leur en donner. 



Ces dernières, dans un élan de générosité toute évangélique de leur 
répondre : « Non, il n’y en aurait jamais assez pour nous toutes, courez 
plutôt en acheter chez un marchand ». 
Aller chez le marchand au milieu de la nuit ? Serait-ce qu’à cette époque il y 
avait des épiciers qui jouaient en nocturne ? 
Les 5 partent dans la nuit, sans lampe, ni huile, à la recherche d’une épicerie 
ouverte, pendant ce temps-là le marié arrive, les 5 prêtes l’accueillent et le 
petit cortège entre dans la salle des noces et ferme la porte. 
Entretemps les autres ont acheté de l’huile et se rendent à la salle des 
noces, mais trop tard la porte est fermée et personne ne va leur ouvrir. 
 
Les Lampes c’est la Parole de Dieu 
Dans l’absolu c’est tout à fait exact mais ici c’est surtout un ustensile 
indispensable pour voir un peu clair la nuit. 
Et c’est un ustensile qui a besoin d’huile pour fonctionner. 
 
L’huile, c’est le Saint-Esprit 
Dans l’absolu, c’est également tout à fait exact mais ici c’est surtout un 
liquide indispensable si on veut y voir clair la nuit avec une lampe. 
Et si on ne considère que l’huile en tant que symbole de l’Esprit : 

 Quel est le marchand qui vend de l’Esprit ? 
 Les insensés finissent par avoir de l’huile, donc de l’Esprit, mais trop 

tard, comment est-ce possible ? 
J’arrête ici, le texte ne nous dit rien sur l’huile en particulier, je n’en ferai 
donc pas une usine à gaz au risque de vouloir faire dire au texte ce qu’il ne 
dit pas. 
 
« Je vous le dis, je ne vous connais pas ! » 
Parole terrible de l’époux aux vierges retardataires qui pourtant ont fait 
preuve d’opiniâtreté, avec une attente, un aller et retour en pleine nuit, qui 
se sont rendues à la salle des noces, ont trouvé la porte fermée, ont insisté 
pour qu’on leur ouvre la porte et qui pour finir ce sont entendus dire : « je ne 
vous connais pas ». 
 
Voilà une persévérance bien mal récompensée ! 



 
 Comment l’époux peut-il leur dire qu’il ne les connaissait pas, alors qu’elles 
avaient été choisies pour être demoiselles d’honneur ? 
Cette histoire en fait se rapproche de celles des invités de la parabole 
précédente avec en arrière-plan la même logique spirituelle, que l’on 
retrouvera d’ailleurs dans la parabole suivante des talents. 
Tout part d’un même point de départ et ce point c’est que les invités, les 10 
demoiselles d’honneur, les 3 serviteurs, ont été choisis par le roi, le fils, le 
maître pour accomplir quelque chose de particulier. 
Donc à nouveaux ce sont des hommes et des femmes du « dedans », pas des 
gens du « dehors », ces paraboles ne s’adressent pas eux pour le moment. 
Et ces personnes du « dedans », comment se retrouvent-elles « dehors » ? 
Pas parce qu’elles sont d’une moralité à toute épreuve, il y a des bons et des 
méchants et les 5 demoiselles sages ne sont pas du tout généreuses, 
Pas parce qu’elles sont en éveil, les 5 demoiselles sages dorment, comme les 
autres. 
Un mot semble ici particulièrement pertinent : respect. 
Les invités, non élus au départ, ont doublement respecté le Roi, en acceptant 
l’invitation d’une part, en revêtant la tunique de noces d’autre part. 
Les 5 vierges sages ont rencontré le marié, ce qui était leur mission 
première et ont respecté leur part du contrat. 
Dans les 2 cas celles et ceux qui se sont retrouvé à faire la fête ont 
respecté le marié ou le père du marié. 
A contrario les élus du départ, l’invité sans tunique et les 5 vierges folles, 
ont manqué de respect et n’ont pas joué le jeu. 
Cette parabole est une démonstration de ce que l’on peut lire dans le 
Psaume 2 au début du verset 12 : 
 

« Au fils, rendez votre hommage, pour éviter qu’il s’irrite… » 
 

Une fois de plus, il y a un réel danger à ce que celles et ceux qui pensent 
connaître le Fils ne se retrouvent, un jour, confuses et confus car le Fils leur 
dira ne pas les connaître… 
Disciples du Fils, restons passionnés et ne cessons pas de vivre la rencontre 
avec Lui, vivons « dedans ». 



Disciples du Fils, restons vigilants et ne nous mettons pas hors-jeu en nous 
complaisant dehors par légèreté, lâcheté, peur, tiédeur. 
 
Mais tout est toujours possible, au moins pour un temps. 
Parmi les disciples qui ont suivi Jésus, il y en a eu 2 qui en étant « dedans » 
ont franchi la ligne jaune et se sont retrouvés « dehors ».  
 

 Judas qui l’a trahi, a connu les regrets amers du dehors et s’est 
suicidé, 

 Pierre qui l’a renié, a connu lui aussi les regrets amers du dehors, mais 
s’est repenti et le Fils l’a réhabilité. 
 

Soyons vigilants, un carton jaune avec une exclusion limitée n’est jamais 
rédhibitoire, un carton rouge est beaucoup plus dramatique. 
Et surtout n’oublions pas que la parabole s’adresse à celles et ceux qui sont 
sur le terrain, qui ont été appelés à jouer le jeu, pas les autres qui sont en 
train d’être appelés ou qui le seront un jour… 
 


